
ÉVÉNEMENT

EmmanuelMacronaconfié
àun“professionnel
delaprofession”lamission
deladernièrechance:
bousculerlestotemsdenotre
systèmeéducatif.Laïcité,
sécurité,programmes,
redoublement…Nousavons
faitjugersesréformes
parceuxquifontl’école.
PAR LOUIS HAUSALTER

ÉLÈVEBLANQUER,
AUTABLEAU!

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 
PAGE(S) : 14,15
SURFACE : 148 %
PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Événement
DIFFUSION : 196030
JOURNALISTE : Louis Hausalter

9 février 2018 - N°1091



A
chaque campagne
présidentielle, c’est le
même refrain.Pour les
prétendants à l’Elysée,
l’école est forcément
une « priorité », « la
mère des batailles »,
là où « tout sejoue ».

EmmanuelMacron n’échappepasà
larègle,luiqui, danssonprogramme
en faisait « lecombatpremier »,pro-
mettant « uneécolequi garantissela
réussitedetousetl’excellencedecha-
cun ».LesFrançaiscroient-ilsencore
à ces belles phrases ?Pensent-ils
seulement qu’un gouvernement
puisse redresser un système sco-
lairedont l’étatestplus préoccupant
quejamais ?Quecesoit enmaîtrise
de lalangue,enmathématiques ou
ensciences, les évaluations et les
comparaisons internationales ne
cessent de pointer le décrochage
du niveau desélèveshexagonaux,
tandis que les inégalités de notre
écolesont deplus enplus criantes.
C’estla doublepeine :ni excellence,
ni égalité deschances.

Ladernière décennie ne plaide
par pour l’optimisme. SousNico-
las Sarkozy,l’Education nationale
a subi la logique comptable des
suppressionsdepostes,principale
boussoled’un présidentpeu préoc-
cupépar lefond dusujet.SousFran-
çois Hollande, la « refondation »
de l’école menée à grand renfort
d’« interdisciplinarité », demargi-
nalisation des langues anciennes
et de réécriture polémique des
programmes atroublé unpeu plus
une communauté éducative qui
réclamait plutôt un capclair. Sans
compter lecasse-têtedesrythmes
scolaires, une réforme assouplie
dès la rentrée 2017par le nouveau
gouvernement.

En s’attaquantà cequi ressemble
– hélas –àunemissiondela dernière
chance,EmmanuelMacron aintro-
duit une première rupture. Làoù le
ministère de l’Education nationale
était souventconfié àdespolitiques
peu au fait du dossier,Emmanuel
Macron a nommé unspécialisterue
de Grenelle.Jean-MichelBlanquer
connaît par cœur ce ministère où
il a occupé plusieurs postes clés.
Cela ne l’empêche pas de faire de
la politique : l’homme joue auprès
de l’opinion publique le douxair du
retour auxfondamentaux,tout ense
posant en réformateur hardi.

ILYAURGENCE!
Mais, justement, au-delàdes(nom-
breuses)déclarationsdeceministre
qui cherche à éteindre la querelle
des anciens et des modernes,
où en est son action ? Certaines
mesures ont vu le jour dès lespre-
miers mois, comme le dédouble-
ment des classes de CP dans les
réseauxd’éducation prioritaires ou
le dispositif « devoirs faits ». Ont-
elles vraiment changé les choses
sur le terrain ? D’autres réformes
viennent d’êtreengagées,tellesque
celle, délicate, du lycée et du bac :
répondent-elles aux attentes des
principaux intéressés ?Jean-Michel
Blanquer veut interdire les por-
tables danslesétablissementssco-
laires et ypromouvoir lamusique :
bonnes intuitions ou mesuresgad-
gets ?Marianne passeaucrible les
chantiers de l’école pour établir
un premier point d’étape. Car, si
l’éducation est un sujet du temps
long, parents, enseignants et tous
les Français soucieux desgénéra-
tions futures seretrouveront sur ce
constat : il ya urgence ! Q

L’HOMMEJOUEAUPRÈSDEL’OPINION
PUBLIQUELEDOUXAIRDURETOUR
AUXFONDAMENTAUX,TOUTENSE
POSANTENRÉFORMATEURHARDI.
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